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tennes, il s'immobilisa complètement. L'œil le plus exercé n'aurait fait au- 
cune différence entre l’Insecte et le bout de charbon. 

D'autres ne tardèrent pas à imiter le premier et tous choisissaient sans 
hésiter le côté opposé à la lumière. 

Grâce à cette attitude que le hasard m'avait fait découvrir, je capturar 
non seulement ceux que j'avais suivis, mais beaucoup d’autres qui avaient 
déjà pris la même position. 

Quel mobile avait poussé ces Akis à agir de cette manière? T est permis 
d'attribuer cet acte à l'instinct de conservation : ces Insectes noirs se dissi- 
mulaient fort habilement pour échapper, sans doute, à leurs nombreux 
ennemis. 
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UTILISATION DES ÎNSECTES EN ÎNDOGCHINE. 


PRÉJUGÉS ET MOYENS DE DÉFENSE CONTRE QUELQUES-UNS D'ENTRE EUX, 


par M. Ant. BrÉBION, 
ÅNcIEN Proresseur au GoLLÈGE pE BARIA ( CocHINCHINE). 


Si les Insectes de toutes familles, légions en Indochine, y sont d’un 
voisinage des plus désagréables, si leur promiscuité et leur importunité 
exaspérante leur attirent sans restriction l'anathème de tout Européen qui 
ue s'intéresse pas aux études entomologiques, ils ne trouvent point au- 
près des indigènes une aversion aussi absolue: et la raison de cela est celle 
de la plus stricte équité. Si l'insecte en général est un animal dévorant et 
destructeur, PAnnamite et les nombreuses tribus silvestres — les Mois 
— font à nombre de leurs espèces subir la peine du talion : les cuisinaut 
sans forme de procès. 

Le Ver palmiste, con duong cha lā, larve qui atteint parfois la grosseur 
du pouce, se prend dans les racines d’une variété de Palmier, arbuste de 
petite dimension, le cha la ; son corps ovoïdal annelé est dépourvu de pattes, 
son enveloppe est d'un blanc innuaculé. En Cochinchine et en Annam, 
après l'avoir capturé, on le fait s'introduire dans des tronçons de cannes à 
sucre d'environ 30 à 4o centimètres de longueur, et lorsqu'il en sort ayant 
dévoré la pulpe savoureuse dont il est friand, on le fait se dégorger une 
nuit dans du #ude-mam), puis on le frit dans de la graisse de Porc ou on 


0) Le Nüéc-mam, sauce nationale indochinoise, est le condiment indispen- 
sable de tout mets, de toutes préparations culinaires annamites. I s'obtient en 
faisant macérer dans des jarres ou des tonneaux, entre des lits de sel, des pois- 
sons de mer, préalablement vidés et ouverts. Les récipients remplis sont chargés 
de blocs de pierre. Le jus de la macération, précicusement recueilli, est clarilié, 
enfermé dans des jarres et expédié dans toutes les contrées annamites. Le nůjc- 


l'enrobe de pâte comme un beignet. Sautée au beurre, ou frite roulée 
dans de la farine, celte larve est succulente; elle a le parfum et la saveur 
prononcée de la noisette. C'est malheureusement un mets quelque peu 
indigeste, fort prisé de beaucoup d'Européens. En Annam, ce régal est 
réservé à la table royale. On ne trouve cette larve que dans les arron- 
dissements maritimes de la Cochinchine; aussi son prix est-il toujours 
cleve. 

Le con dûéng-dät est une larve de Coléoptère qui ressemble beauconp à 
la précédente; elle est également d’un blanc éburnéen. On la ramasse au 
mois de mai entre les racines des grands végétaux de la seule province co- 
chinchinoise de Travimh. 

En avril, les Annamites prennent un Hanneton café au lait™, qu'ils font 
mariner une nuit dans du nûôc-mam, après lavoir vidé et lui avoir enlevé 
les élvtres, les ailes, les antennes et les pattes. Lorsqu'ils le retirent de sa 
marinade, ils le font frire dans de la graisse ou le préparent en beignet. 

Les Annales annamites rapportent, dit-on, qu'un souverain de Hué, en- 
voyant ses présents triennaux à Pékin, y ajouta, comme cadeau personnel 
au fils du Ciel, des con ray. Celui-ci les trouva si fort de son goût qu'il en 
réclama nn nouvel envoi. 

La Nêpe® est rôtie, puis dégustée trempée dans du näôc-mam. À Saïoon , 
son prix marchand est de un cent ®) Jes deux. 

Les Taupes grillons ©, débarrassées de leurs pattes, de leurs ailes, puis 
vidées, sont fourrées d’une amande d’Arachide®?, et cuites dans du sain- 
doux. C’est un plat très vanté des Annamites; il est principalement servi 
pendant la saison pluvieuse, mai-octobre, parce qu'alors l'Insecte est dans 
son plein développement. 

La reine d'une butte de Termites est aussi très recherchée des gourmets 
de race jaune. Get Insecte, de la grosseur d’un Grillon des champs, est ap- 
prêté comme le con duong-chä-là. Il est à noter qu'un Annamite ne détruira 
jamais la termitière qui se sera élevée proche sa maison. En l'occurrence, il 


mam le plus estimé est celui de crevettes de mer. I se fabrique principalement 
dans Pite de Phuqüoc, golfe de Siam. Le meilleur nýóc-mam provient de cette 
ile: il est clair comme du champagne et d’une belle couleur ambrée. H s’en fa- 
brique également à Phüéc-Tinh et à Phüoc-Hde (province de Baria), dans la Co- 
chinchine, et à Phan Tiet en Annam. Sur table, le nůóc-mam s’additionne d’un 
jus de citron, de piment rouge ct de tranches de mangues vertes. C’est un condi- 
ment qui vaut toutes les sauces anglaises. D’une saveur agréable, Podeur seule en 
est un peu pénible. 

0) Le con rãy. 

©) Con bo cap nùóc, scorpion d’eau. 

©) Cent, centième de la piastre stabilisée à 2 fr. 50, taux ofliciel. 

(4) Con dé com. 

©) Arachis hypogea. 
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recouvre son sommet d'un morceau de chiffon rouge, car cette Lermitière 
est pour lui la demeure d’un ancêtre en régression, devenu voisin de son 
home pour solliciter ses prières. À sa base, il brülera fréquemment des 
josskiss, bâtonnets odorants. 

A Phnom-Gulang (Cambodge), proche le song Giang-thanh, où se 
trouve une exploitation de calcaire, les Annamites et les Cambodgiens uti- 
lisent les termitières, très nombreuses dans la région, comme Jours à 
chaux. 

Les nymphes d’Abeilles recueillies dans les alvéoles des rayons de cire 
sont également réputées régal de choix en pays d’Annam. On consomme 
pareillement dans les villages silvestres les Scorpions, les Lucanes, les 
Longicornes, etc. 

Cette entomophagie est poussée très loin par les habitants des forêts, dé- 
nommés Mois par les Annamites . Khas, Pnons, par les Cambodpgiens, po- 
pulations chez lesquelles l’insouciance et l'imprévoyance font de la famine 
un hôte annuel; toutes larves, toutes choses vivantes sont par elles con- 
sominées lors de ces périodes. 

Le bas peuple de Cochinchine et des régions voisines ® n’est pas moins 
éclectique, comme dégustation, que les natifs qu'il dénomme sauvages. 
Hommes, femmes, enfants, élèvent d'indestructibles colonies de Poux dans 
leur abondante chevelure fort négligée; aussi voit-on sur le pas des portes 
comme sur le bord des routes, aux heures de farniente, les deux sexes ré- 
eiproquement, où mutuellement, se livrer à la chasse hygiénique des pi- 
quantes bestioles. L'une d'elles, capturée, est remise par le irappeur dans 
la main du patient, qui, immédiatement, la croque à belles dents. 

Les Annamites propriétaires de vergers, principalement dans les pro- 
vinces de Sadec, Vinh-Long, Bentré, attirent aux pieds de leurs arbres 
fruitiers : Orangers, Pamplemoussiers, Manguiers®, etc., le plus possible 
de Fourmis rouges, Kién rang, sous prétexte, disent la plupart des indi- 


O Song, fleuve. 

œ Aug. Pavie rapporte dans Exposé des travaux de la Mission, t. I, p. 118, 
Paris, E. Leroux, 1901: «..... En même temps m'arrivait le fumet agréable 
d’un ragoût que, dans la marmite, un homme remuait avec une baguette. On y 
devinait le gingembre, la citronnelle et l'amande de coco cuisant avec quelque 
chose qui devait êlre exquis, et j'eus le désir très vif d'y goûter. 

«Pendant que, contents, ils me faisaient place, — les coolies siamois engagés 
pour la construction de la ligne télésraphique Phnom Penh-Bangkok, 1881-1883, 
se trouvant dans les forêts de Vatana (Siam) — et qu’on versait le mets dans 


myoules, de petits Lézards ot de gros Scorpions noirs!....... J'eus vraiment le 
désir de goûter à leur plat, mais, malgré leurs assurances qu'il était délicat, l’idée 
préconçue fut plus forte; je ne pus vaincre l’instinctive répugnance.» 

6) Cay Noa — Mangifera indica. 
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gènes : «de rendre les fruits meilleurs». En réalité, ces arboriculteurs 
n'attirent lesdits Insectes que parce qu'ils débarrassent leurs arbres des lé- 
gions de fourmis noires, Kién hot, et des con ray (?), larves qui s'atta- 
quent aux tiges, aux bourgeons, aux jeunes feuilles de ces arbres. Les in- 
digènes prétendent que dans la tutte souvent victorieuse des Fourmis noires 
contre les rouges, celles-là lancent contre leurs terribles ennemies : «un 
jet d’urine si âcre, qu'il brûle les veux de ces dernières et les mel 
en fuite». 

Les Annamites détachent avec précaution les branches où les Fourmis 
rouges font leur nid et les placent dans un panier de jonc pour les trans- 
porter, souvent d'assez loin, dans leurs jardins, prenant la précaution 
d'entourer l'emballage de glaise pour éviter que les prisonnières dérangées 
de leur habitat ne s'échappent et ne se vengent sur leur ravisseur. Pour dé- 
barrasser un arbuste des Fourmis rouges qui en ont pris possession, 11 suf- 
fit de le secouer adroitement et de jeter des cendres contre le tronc et 
au pied. 

La pharmacopée annamite et chinoise ne néglige point les Insectes, 
Pour conjurer les convulsions enfantines, une pâte faite de cendres d’Arai- 
gnées pilées et de miel. introduite dans la bouche du petit malade, est un 
remède très employé. Les toiles d Araignées, ou mieux la poche qui contient 
leurs œænfs, servent à arrêter le sang d’une coupure. 

La Scolopendre, que les indigènes saisissent fort adroitement avec les 
doigts près de la tête, est, les pinces cassées on coupées, mise à macérer 
dans de l'alcool de riz™®, chum-chum, lequel est utilisé par les médi- 
castres chinois pour le traitement d'affections de la peau. 

Les Cambodoiens combattent la hernie avec un emplâtre d'œuf d’Acri- 
diens. 

Les Insectes, les invertébrés en général, jouent aussi un rôle curieux 
dans les superstitions indochinoiïses : 

Une ruche d’Abeilles établie sur ła toiture d’une maison est pour les 
Annamites l'avertissement qu'un grand malheur menace l'hôte de lim- 
meuble. 

C'est également un signe déplorable, lorsque, étant couché ou en toute 
autre position , on aperçoit une AÂraignée qui, ayant lissé sa toile sous le toit, 
en descend an bout de son fil. 

Voir en songe des Sangsues qui s'attachent aux pieds, ou à une partie 
quelconque du corps, est l'avertissement de la perte d'un des siens. 

Les Annamites prétendent que la Mante, sur les murs d'une chambre, 
évoque les fantômes ct les esprits malfaisants par ses mouvements de la tête 
el des paties antérieures, 


0) Cet alcool, au sortir de la distillerie indigène, ne pèse pas plus de 20 à 
22 degrés. 
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De même ils attribuent à la présence des Elatérides la spécialité de 
signaler la venue des malfaiteurs. 


Une remarque sur la vitalité du Scorpion. — Les Annamites capturent le 
Scorpion en le saisissant par la queue près de son crochet, et y fixent un 
fil ou un lien quelconque et souvent suspendent l'anirual dans le vide, 
jusqu'à ce que mort s ‘ensuive. Un jour de la saison des pluies, à Saigon À 
il ya quelques années, mon boy, ayant pris dans la maisou un Scorpion 
noir de la grosseur du pouce , le suspendit à T extrémité d’un porte-manteau. 
Curieux de savoir le temps que pouvait vivre l'animal à l'état de fil à 
plomb, je le portai dans mon jardin et, l'accrochant la tête en bas à une 
fourche de bois, Fy laissai en plein air aux intempéries de la saison. 
Chaque matin, passant près de lui, je lui tendais le bout de ma canne 
pour m'assurer de son état. I la saisissait des pattes et des pinces et il 
en fut ainsi jusqu'au trentième jour de son supplice, où je constatai sa 
mort. Il était donc resté un mois sans manger, exposé au vent, aux averses 
et aux ardeurs du soleil. 

A quelque temps de là, une grosse femelle me fut apportée dans un 
flacon. Je la transférai dans un bocal pouvant contenir environ trois quarts 
de litre. Deux jours après, bien vivante, je la trouvai en possession d'une 
douzaine de petits aussi noirs qu'elle; quarante-huit heures après, j inon- 
dai d'alcool cette petite famille, qui périt par une rapide immersion , 
échappant ainsi au long supplice de la pendaison. 

Pour se préserver du supplice atroce de la piqûre des Moustiques dans 
les provinces Ouesi de la Cochinchine où, notamment dans la région de 
Baclieu, Camau, Rach-Gia, Chaudôc, leurs cohortes voltigent par myriades, 
les indigènes se boucanent littéralement, emplissant leurs demeures d'une 
épaisse fumée d'herbages verts. Les propriétaires de bœufs et de chevaux 
sont obligés, à peu près dans toute la colonie, pendant la saison pluvieuse, 
de les enfumer dès la chute cu jour. Dans les régions où les Moustiques 
forment de véritables nuées, les Européens doivent s'entourer d'une double 
moustiquaire et n’en pas sortir, la nuit venue, sous peine d'être littérale- 
ment dévorés. Pour dormir, les indigènes se glissent dans un sac nalté 
dans le genre de ceux qui contiennent la chaux et le riz et s'y cnfcrment 
complètement. Les Buflles en leur pare s'enfouissent dans la vase jusqu'aux 
Dor! des naseaux. Les Oiseaux en cage : Serins, Bengaits, doivent de même 
être protégés par une enveloppe de gaze. 
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CONTRIBUTIONS A LA FauvE MALACOLOGIQUE 
DE L'AFRIQUE EQUATORIALE, 


par M. Louis GERMAIN. 
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GASTÉROPODES DU VOYAGE EN ÅFRIQUE TROPICALE DE M. Le D" Pourn (1908). 


Au retour de son voyage en Afrique tropicale, en 1908, M. le 
D" Pourrix me remit une collection de Mollusques terrestres et flnviatiles 
en me demandant de les étudier. Par suite de circonstances indépendantes 
de la volonté de M. le D" Pourrix, il m'a été impossible de publier plus tôt 
les résultats de ses recherches. Seule, une espèce nouvelle, le Cleopatra 
Poutrin Germain (0), a été publiée dans une Note antérieur». 

Les Mollusques qui font l’objet de ce travail proviennent de trois régions 
bien distinctes : le lac Tchad, l'Egueï (au Nord-Est du Tchad) et le bassin 
de l'Oubanghi. Les Mollusques du Tchad sont maintenant bien connus; 
ceux de FEgueï nous ont été révélés par les découvertes de la mission de 
délimitation du Niger-Tehad (Mission Trzno). Quant aux Mollusques de 
l'Oubanghi, ils sont encore très imparfaitement étudiés, malgré les belles 
récoltes faites par MM. A. Cuevazter et Courter au cours de leurs explo- 
rations dans FAfrique centrale française. Aussi les quelques espèces 
recueillies dans le bassin de l'Oubanghi par M. le D" Pourrix offrent-elles le 
plus grand intérêt. Elles prouvent nettement l'extension géographique vers 
le Nord de plusieurs d’entre elles jusqu'ici considérées comme tout à fait 
spéciales à quelques parties du bassin du Congo. 

Le croquis ci-contre (fie. 65) permettra de fixer facilement les localités 
où M. le D° Pocrmx a fait ses récoltes. 

La présente Note est consacrée aux Gastéropodes; une Note ultérieure 
fera connaitre les Pélécypodes. 


AcnaTixa (AcuaTixA) BALTEATA Reeve. 


1849. Achatina balteata Reeve, Concholopia Iconica, V, pl. Il, fig. 7. 
1911. Achatina (Achatina) balteata Geruaix, Bulletin Muséum Hist. natur. Paris, 
p. 228. 


Les plus grands spécimens recueillis par M. le D" Pourmx atteignent 
139-137 millimètres de longucur, 66-70 millimètres de diamètre 


0 Grruux (Louis), Contributions, ete. XIX. Mollusques nouveaux de l'Afrique 
tropicale (Bull. Mus. List. natur., Paris, 1909, p. 375-378). 


